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- 1 -
— Je n’en reviens pas que vous ayez dit à ce magazine que ma marque essayait seulement de vous copier.
C’était un beau vendredi du mois de juin, sur l’île de Nantucket, où était célébré ce week-end le mariage d’Adler Osborn et Nick Williams. L’événement allait être filmé et diffusé à la télévision, et Leo, en tant que cousin de la mariée, était arrivé avec sa famille deux jours plus tôt. Deux jours au cours desquels une révélation concernant le père de Leo et la mère du marié avait éclaté, manquant de faire complètement chavirer la noce.
Tout le monde était réuni ce matin pour une partie de golf et s’efforçait de faire bonne figure. Mais la mère de Leo semblait avoir pris dix ans en une nuit ; quant à Adler, sa cousine d’ordinaire si pétillante, Leo devinait ses traits tirés derrière son sourire de façade. Il avait espéré que ce parcours serait l’occasion pour tous de relâcher la pression subie ces dernières heures.
Pour lui, cela risquait d’être difficile. C’est ce qu’il comprit en découvrant qu’il allait jouer avec Danni Eldridge, une jeune entrepreneuse qu’un journaliste lui avait présentée comme une concurrente lors d’une interview un mois plus tôt, et qu’il avait rabaissée en une phrase. Il savait qu’Adler avait chargé Danni, qu’elle connaissait depuis l’école, de créer les bijoux des demoiselles d’honneur, en jugeant que les accessoires en cuir faits main que proposait Leo conviendraient mieux comme cadeaux du marié.
C’était la première fois que Leo voyait Danni. Sur les réseaux sociaux, elle avait choisi comme photo de profil une machine à coudre ancienne de la marque Singer, si bien qu’il découvrait même son visage. Il n’y aurait peut-être pas prêté attention sur un écran mais, en se trouvant face à elle, il remarqua tout de suite son allure à part et sa beauté qui n’avait rien de classique. Et comme elle avait été désignée pour être la quatrième joueuse de leur équipe, il tenait à arranger tout de suite les choses avec elle.
Leo savait charmer les gens qu’il rencontrait. Il mit la main sur son cœur et offrit à Danni un regard plein d’humilité.
— Je vous prie d’accepter mes plus plates excuses, dit-il. Quand les journalistes me bombardent de questions, il m’arrive d’être agacé et de répondre de façon trop impulsive. Je n’aurais jamais fait cette remarque si nous avions eu l’occasion de nous rencontrer avant. Vous voulez bien que nous reprenions à zéro ?
Elle fixa sur lui ses grands yeux brun foncé, lui donnant l’impression que ses excuses n’avaient pas le moins du monde apaisé sa colère. Il la comprenait. Si quelqu’un avait dit la même chose de lui, il ne lui aurait jamais pardonné.
— Je pense que cela vaudrait mieux, répondit-elle finalement. Autrement notre quatuor risque de virer à la cacophonie.
Elle sourit et se présenta :
— Danni Eldridge. Je suis une amie d’Adler, qui m’a fait l’honneur de me commander les bijoux pour les demoiselles d’honneur.
— Leo Bisset, un cousin d’Adler. Enchanté, Danni, répliqua-t-il en lui serrant la main.
Il ne put s’empêcher d’admirer la finesse de ses doigts et ses ongles parfaitement manucurés. La teinte subtile de son vernis contrastait avec les couleurs éclatantes portées par les influenceuses que Leo voyait à longueur de journée sur Internet. Le parfum frais et délicat de Danni évoquait la douceur d’une journée passée à la plage. Elle ôta sa main de celle de Leo, et se tourna vers la voiturette dans laquelle la mère et le frère de ce dernier avaient déjà pris place.
— Si je comprends bien, déclara-t-elle, je serai la seule de ce groupe à ne pas connaître tout le monde. Dites-moi ce que j’ai besoin de savoir.
— Que puis-je vous dire ? Mon frère Logan a un très fort esprit de compétition, mais je joue un peu mieux que lui, et ma mère est la femme la plus sympathique du monde. Elle remettra Logan à sa place s’il se tient mal.
— Et vous ? répliqua Danni en souriant. Qui vous remettra à votre place ?
Il lui fit un clin d’œil.
— Personne n’a ce pouvoir, hélas. Mais vous pouvez compter sur moi, je ferai tout mon possible pour avoir un comportement exemplaire afin de vous faire oublier cette chose affreuse que j’ai déclarée dans la presse.
— Vous pensez que cela suffira ? demanda-t-elle.
— Pas vraiment, mais j’espère que vous tiendrez compte de mes efforts et que vous finirez par passer l’éponge.
Il avait appris que l’honnêteté était toujours le meilleur moyen de se réconcilier avec les gens qu’il avait offensés. Il devait reconnaître que ce n’était pas la première fois qu’il émettait une remarque qui contrariait une femme qui lui plaisait mais, en l’occurrence, il y avait une explication. Il ne se souciait pas vraiment des petites entreprises qui cherchaient à le concurrencer en fabriquant des accessoires à la fois classiques et luxueux. Il était leader sur ce marché, et la clientèle qu’il visait savait faire la différence entre l’original et les pâles copies qui essayaient de l’imiter pour profiter de son succès.
— Vous fabriquez seulement des bijoux ? demanda-t-il à Danni. Je me demande pourquoi ce journaliste a mentionné votre nom au cours de l’interview.
— Je crée des bracelets de toutes sortes, y compris des bracelets de montres, sur le thème de la mer. Certaines personnes disent que mes produits sont d’une qualité comparable aux vôtres.
Ça, il en doutait. Il était entouré depuis ses débuts d’une équipe d’artisans très qualifiés, dont le savoir-faire était d’une précision absolue. Il avait toujours su qu’il ne serait jamais placé à la tête de Bisset Industries, la multinationale familiale dont les activités concernaient aussi bien les produits pétroliers que le papier, la finance ou même l’élevage. Cette position revenant à son frère Logan, Leo avait décidé de voler de ses propres ailes en bâtissant son entreprise pierre par pierre. Il avait pris le temps d’apprendre le travail traditionnel du cuir, et quand il avait eu ses premiers produits en main, il avait commencé par les vendre dans des salons d’artisanat. Puis les ventes en ligne s’étaient rapidement développées, si bien qu’il avait pu ouvrir son propre magasin, situé dans les Hampton. Aujourd’hui, sa marque était mondialement connue et séduisait des clients sur tous les continents. Il avait travaillé dur pour en arriver là, et malgré ce que prétendait Danni, elle ne proposait certainement pas une collection cent pour cent confectionnée à la main. En général, les sociétés comme la sienne optaient pour des coûts de production inférieurs, quand ce n’était pas carrément des importations.
— C’est vous qui l’avez fait ? lança-t-il en regardant son poignet.
Elle portait un bracelet alliant gros-grain et métal, dont le pendentif était un D entremêlé avec une ancre.
— Oui, répondit-elle en levant la main pour le lui montrer.
Il remarqua d’abord la finesse de ses articulations, puis s’efforça de se concentrer sur l’excellente facture du bijou.
— Je peux ? demanda-t-il.
Elle défit l’attache de son bracelet et le tendit à Leo. En l’examinant, il dut reconnaître qu’il égalait, voire surpassait, certains bijoux qu’il vendait dans sa boutique. Mais réaliser un bel accessoire était une chose. Proposer une collection entière d’objets de grande qualité, voilà qui représentait un tout autre défi.
— J’aime beaucoup, dit-il en lui rendant son bracelet. Si je l’avais vu plus tôt, je n’aurais sûrement pas fait cette réponse au journaliste qui m’interrogeait. J’espère pouvoir profiter de cette partie de golf pour vous montrer que je ne suis pas aussi arrogant que vous devez l’imaginer.
— Cela reste à voir, rétorqua-t-elle. Je vous ai entendu provoquer votre frère de manière assez arrogante, tout à l’heure.
— Ce n’est pas juste. Je me contentais de renvoyer la balle à Logan qui était…  égal à lui-même. Vous avez des frères et sœurs ?
— Un frère et une sœur, tous les deux plus âgés que moi.
— Alors vous me comprenez. Vous savez comme ils peuvent être agaçants.
— Là, je ne suis pas en mesure de vous contredire, concéda-t-elle en riant. Et c’est assez amusant d’imaginer Logan Bisset en affreux grand frère.
— Croyez-moi, il est très…  affreux. Contrairement à moi, qui suis un homme charmant.
— Un homme charmant ? On parle de moi ? dit Logan en se joignant à eux.
— Certainement pas, répliqua Leo en adressant à son frère un sourire féroce. Danni, vous êtes prête pour commencer à jouer ?
— Allons-y, répondit-elle en marchant vers la voiturette.
Il la regarda et songea, pour la première fois depuis son arrivée à Nantucket, qu’il avait bien fait de venir.
   
   
Danni s’était délibérément inscrite dans l’équipe de Leo pour la partie de golf, mais elle était un peu surprise et intimidée de voir qu’elle allait aussi jouer avec sa mère et son frère. La famille Bisset appartenait à une sorte d’aristocratie, une élite américaine qui avait de quoi impressionner quelqu’un qui, comme Danni, n’avait jamais fréquenté ce milieu. Mais puisque c’était précisément dans cette haute société qu’elle aspirait à se faire une place, c’était le moment pour elle de saisir sa chance.
Le parcours de golf se trouvait près de la plage, et la plupart des trous offraient une vue splendide sur l’océan. Le soleil brillait, c’était une parfaite journée d’été. Danni savait qu’Adler et Nick avaient craint des orages, fréquents en cette saison, mais visiblement les éléments étaient de leur côté.
Les seuls nuages qui menaçaient étaient ceux qui s’amoncelaient entre les familles des mariés. Nick était le P-DG du groupe Williams, le principal concurrent de Bisset Industries. La rivalité entre les deux firmes, qui se disputaient les mêmes contrats, était célèbre et faisait régulièrement la une de la presse. Au club-house du golf, Danni avait entendu des rumeurs au sujet d’un scandale qui venait d’éclater et qui concernait directement le marié. Elle avait cru comprendre que le père biologique de Nick n’était autre qu’August Bisset, celui-ci ayant eu une liaison secrète avec Cora Williams à l’époque de sa naissance.
Cela paraissait incroyable ! Même si August était seulement l’oncle d’Adler par alliance, la découverte de cette filiation entre lui et Nick avait dû faire au couple l’effet d’un tremblement de terre. Danni n’espérait qu’une chose : que les futurs mariés parviennent à surmonter cette crise et à profiter du week-end malgré les événements.
S’efforçant de se concentrer sur le jeu, elle saisit la boucle rebelle qui s’était échappée de sa queue-de-cheval et la mit derrière son oreille, puis elle plaça la balle sur le tee. Tout ce qu’elle savait du golf, elle l’avait appris de son père, sur le parcours qui se trouvait près de chez ses parents. Il avait toujours su faire preuve de patience et exploiter chaque occasion pour enseigner quelque chose à ses enfants. Mais Danni n’avait pas été aussi attentive qu’elle l’aurait dû, et à présent, elle luttait pour essayer de se rappeler ses conseils. Lui avait-il dit d’accompagner son swing avec ses hanches ? Ou au contraire de ne bouger que le haut du corps ?
Elle s’estimerait déjà heureuse si elle parvenait à toucher la balle avec son club. Ensuite, elle pourrait se soucier d’atteindre le green.
Elle prit une profonde inspiration et la retint aussi longtemps que possible. Puis elle leva son club, exécuta son mouvement…  et manqua la balle.
Décidément, elle n’était pas douée pour le sport.
— Vous voulez de l’aide ? demanda Leo en s’approchant d’elle. J’ai progressé à force de jouer, mais au début, moi non plus, je n’y arrivais pas.
Elle avait du mal à le croire, lui qui semblait tout maîtriser à la perfection ; mais elle appréciait l’effort qu’il faisait pour la mettre à l’aise.
— J’ai bien besoin de quelques conseils, répondit-elle. J’essaie de me remémorer les leçons de mon père, mais tout se mélange dans ma tête, et plus je me concentre, moins j’y parviens.
— Je connais ça, dit-il en souriant. Pour commencer, nous sommes là juste pour nous amuser, alors détendez-vous. Je suis loin d’être un professionnel, mais voici ce que je peux vous dire… 
Sur ces mots, il se plaça derrière Danni et mit les bras autour d’elle pour l’aider à trouver la bonne position.
— Tendez les bras, comme ça. Soulevez votre club, et quand vous frappez, tournez-vous vers l’endroit où vous voulez envoyer la balle.
Elle essayait de se concentrer mais, honnêtement, c’était difficile de garder les idées claires alors qu’elle sentait son corps puissant contre elle et ses mains sur les siennes. Et son odeur était si agréable… 
Comme elle fermait les yeux, elle eut la sensation qu’il l’enlaçait tendrement, et non qu’il lui donnait un cours de golf.
— Vous avez compris ? demanda-t-il.
Elle le remercia en souriant et secoua légèrement la tête pour s’éclaircir l’esprit. Elle était là pour recueillir des renseignements sur un concurrent et éventuellement lui soutirer quelques conseils, non pour se laisser charmer par ses beaux yeux bleus et sa carrure athlétique. Mais le fait est qu’il se montrait beaucoup plus sympathique et généreux avec elle que prévu. Il l’avait accueillie comme une amie de longue date, et au lieu de se braquer face à la remarque qu’elle lui avait adressée, il lui avait présenté ses excuses. Des excuses qu’il lui devait, cela ne faisait aucun doute. Mais il avait eu l’air sincère, et elle appréciait la gentillesse dont il faisait preuve malgré leur mauvais départ.
— Si j’échoue encore, déclara-t-elle, ce ne sera pas à cause de vous. Je ne pourrai m’en prendre qu’à moi-même.
— Vous allez y arriver. Cette fois, votre club va toucher la balle et l’envoyer dans les airs. Je n’en doute pas.
Elle aurait aimé être aussi confiante que lui.
Et pourquoi pas ? Comme l’avait toujours dit sa grand-mère, si elle ne croyait pas en elle, elle ne risquait pas d’atteindre son objectif.
Danni ajusta sa position en essayant d’imiter celle de Leo sur son dernier putt. Puis elle inspira profondément, et cette fois, au lieu de retenir son souffle, elle le libéra au moment de jouer son coup. Son club frappa la balle. Emportée par son enthousiasme, elle se tourna vers Leo en poussant un cri de joie, sans même regarder où partait sa balle.
— Je l’ai touchée ! s’exclama-t-elle.
— Eh oui, bravo. D’ici peu, vous serez meilleure que moi.
— Ne nous emballons pas. Il faudrait que je m’entraîne tous les jours pendant des années ne serait-ce que pour espérer égaler votre niveau. Je serai déjà contente si j’arrive à mettre la balle dans le trou.
— Je pense que vous en serez capable. Dites-moi, demanda-t-il, vous êtes aussi déterminée dans tous les aspects de votre vie ?
— Oui. Déterminée, et même ridiculement têtue.
— J’ai bien vu que vous n’étiez pas du genre à vous laisser faire. Vous vous en seriez prise physiquement à cette balle si elle vous avait échappé, non ?
La façon qu’il avait de la taquiner plaisait à Danni. Il avait de l’humour, et elle ne s’était pas attendue à cela venant de lui. Elle avait plutôt imaginé un homme arrogant, voire méprisant, et certainement pas quelqu’un d’aussi…  humain.
— J’aurais eu envie de la détruire, avoua-t-elle en riant.
Comme il s’esclaffait, elle oublia un instant qu’elle s’était donné pour mission de se servir de lui pour améliorer sa stratégie commerciale et étendre son réseau. Elle appréciait sa compagnie et, à vrai dire, elle aurait volontiers prolongé ce moment avec lui.
Mais elle savait que cela n’arriverait pas. Leo et elle n’étaient pas du même monde, et ce week-end représentait seulement pour elle l’occasion d’opérer une brève incursion dans un milieu autrement inaccessible.
Il était bon de se rappeler qui elle était et ce qu’elle faisait là. Les hommes tels que Leo n’étaient pas attirés par des femmes comme elle, et de surcroît, elle n’était pas venue à ce mariage pour faire une rencontre sentimentale. Elle était là pour les affaires.
   
   
Leo était loin de jouer à son meilleur niveau. Il n’était même pas le leader de l’équipe, car il avait un coup de retard sur Logan à chaque trou. Danni, quant à elle, forte des conseils qu’il lui avait forunis, progressait à vue d’œil. Il était grand temps qu’il se ressaisisse s’il voulait tenir son rang !
Mais voilà : Danni le déconcentrait.
Profitant d’un moment où Logan parlait à leur mère, Leo attira légèrement à l’écart sa ravissante coéquipière. Il voulait dépasser cette gêne qui subsistait entre eux, et dont il était l’unique responsable. D’ordinaire, c’était sa mère qui endossait le rôle de diplomate et mettait tout le monde à l’aise mais, aujourd’hui, elle prêtait à peine attention au jeu et à ce qui se passait autour d’elle.
— Vous jouez de mieux en mieux, dit Leo à Danni. Toutefois, je sens toujours une certaine froideur entre nous. Que puis-je faire pour y remédier ?
Danni inclina légèrement la tête et l’examina un instant avant de répondre en plissant les yeux :
— Donnez-moi des conseils professionnels.
Il ne put cacher sa surprise. D’après ce qu’il avait lu et entendu dire, elle s’y prenait très bien toute seule pour développer son entreprise.
— Je ne suis pas sûr que vous en ayez besoin, fit-il observer.
— Mon père m’a souvent répété qu’on ne devait jamais cesser d’apprendre. Vous feriez un excellent professeur.
— Très drôle.
— Laissez tomber, tant pis. J’avais oublié que je parlais à Leo Bisset, la vedette de tous les classements de fortune et d’influence.
Sur ces mots, elle tourna les talons et s’éloigna.
Parce qu’elle était sérieuse ? Apparemment, oui. Et c’était compréhensible, après tout. N’avait-il pas lui-même cherché des conseils et des exemples à suivre à ses débuts ? Seulement, il avait pu s’inspirer de son père et de Logan pour apprendre à être un bon chef d’entreprise.
— Je vois que ton charme n’opère pas, railla son frère en s’approchant de lui. Comme d’habitude.
Leo voulut l’écarter d’un coup de coude, mais Logan l’esquiva.
— Danni ne cherche pas à être charmée, rétorqua Leo.
— Oh ! Alors tu vas devoir faire encore plus d’efforts pour lui plaire. Allez, ce n’est pas impossible. Même pour toi.
Logan ne cessa de le taquiner à ce sujet pendant tout le reste de la partie. À chaque fois qu’ils se trouvaient seuls tous les deux, le frère de Leo lui faisait remarquer qu’il n’arrivait pas du tout à attirer l’attention de Danni. Leo aurait voulu l’ignorer et faire comme si cela n’avait aucune importance, mais il avait tellement l’habitude d’être en compétition avec Logan et avec leur père…  Or ils avaient tous les deux un succès fou auprès des femmes – et le fait d’être marié n’empêchait pas August Bisset de jouer les séducteurs.
Quoi qu’il en soit, Leo ne pouvait nier qu’il recherchait constamment l’approbation de son père, tout en sachant qu’il attachait beaucoup trop d’importance à son jugement. Il était pourtant conscient que c’était loin d’être un homme irréprochable, car August avait eu plusieurs liaisons au cours de sa vie. Toutefois, Leo avait cru que ces histoires appartenaient au passé, que ses parents étaient réconciliés et que leurs problèmes de couple étaient derrière eux.
Mais voilà que cet équilibre était ébranlé par une nouvelle révélation. Juliette, la mère de Leo, était sous le choc depuis qu’elle avait appris que Nick Williams était le fils biologique d’August, et à vrai dire, c’était le cas de toute la famille. Qui aurait pu imaginer que la mère du marié avait été la maîtresse du père de Leo des années plus tôt, qu’ils avaient eu un enfant ensemble et que ce fils était maintenant sur le point d’épouser la nièce de Juliette ? C’était surréaliste. La presse à scandale était déchaînée, et sur Internet, des rumeurs couraient déjà sur d’autres secrets sur le point d’éclater. Comme si cela ne suffisait pas !
Logan et Nick se détestaient encore plus qu’avant, mais Leo, pour sa part, était seulement déçu de découvrir la vraie nature de l’homme à qui il avait toujours voulu ressembler. Et il s’inquiétait d’avoir hérité de ses défauts.
— Alors, comment comptes-tu t’y prendre ? demanda Logan en faisant un signe de tête en direction de Danni.
Leo regarda son grand frère. Il ressemblait plus à leur mère qu’à leur père, avec ses cheveux blonds et ses pommettes saillantes. En revanche, Leo pouvait se vanter d’avoir le même regard bleu perçant que lui. Il s’entendait beaucoup mieux avec Logan depuis qu’il avait quitté Bisset Industries pour monter sa propre société. À l’époque où ils travaillaient tous les deux pour leur père, leur relation avait souffert du fait que Leo se sente constamment en compétition avec Logan.
— Je ne sais pas encore, répondit Leo.
Il n’avait aucune intention de parler de cela avec Logan, mais Danni lui avait déjà ouvert une porte en lui demandant des conseils. Il allait les lui donner bien volontiers, et ce serait une excellente occasion de faire plus ample connaissance avec elle.
— Il est parfois nécessaire d’établir une stratégie, souligna Logan.
— Parle pour toi, rétorqua Leo. En ce qui me concerne, c’est dans l’improvisation que j’excelle.
— Tu en es bien sûr ?
Leo envoya promener son frère avant de prendre son club et de s’éloigner du tee. Quand tout le monde prit la direction du trou suivant, il s’approcha de Danni pour marcher à côté d’elle.
— Vous étiez sérieuse en me demandant de vous donner des conseils ? la questionna-t-il.
— Oui, répondit-elle. Mais puisque nous sommes concurrents… 
— Je ne crois pas que vous jouiez dans ma catégorie.
— Pas encore, rectifia-t-elle avec un sourire impertinent.
— Pas encore. Je veux bien vous aider ce week-end, ajouta-t-il. À condition que vous me rendiez un service.
Elle haussa les épaules et regarda la mer. Au bout de quelques instants, elle se retourna vers lui et releva ses lunettes de soleil sur le haut de sa tête. Elle paraissait si jeune et si sérieuse…  De toute évidence, elle attachait une grande importance à ce qu’elle allait dire. Et il eut peur pour elle. Il n’avait jamais été aussi sérieux, même à ses débuts.
— Quel service ? demanda-t-elle.
— J’aimerais que vous soyez ma cavalière pour ce week-end. Ma famille traverse un moment compliqué, et je serais heureux d’avoir quelqu’un avec qui passer du temps à l’écart de ce chaos.
— Vous pensez que c’est une bonne idée ? Nous sommes censés avoir des rapports strictement professionnels, vous et moi.
— C’est seulement pour la durée du week-end. Nous saurons très bien faire la part des choses entre les affaires et la vie privée.
— D’accord, répondit-elle.
Il perçut pourtant dans le ton de sa voix une pointe d’hésitation. Mais cela ne faisait rien. Il saurait rapidement chasser ses doutes.
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